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A propos d'Elly
année 2009 durée 1h56
Réalisé par Asghar Farhadi
Avec Golshifteh Farahani, Taraneh Alidousti, Shahab Hosseyni

C'est une bande de copains qui pmi en week-end au bord de la mer. Ils pourraient partir de Paris pour
Deauville, de New Yorl-;pour les Hamptons, mais ils quittent Téhéran pour les rives de la Caspienne. Ils
ont passé la trentaine, ils trimbalent leurs petits enfants, en 4 x 4 pour ceux qui ont réussi, dans des
berlines japonaises pour les autres. Ils font les fous comme s'ils étaient encore à la fac, où ils se sont
connus.

Le temps de prendre en compte quelques particularités - les foulards qui couvrent la tête des femmes, les
chansons populaires en farsi qui remplacent les tubes pop - et l'on est pris au piège de ce film troublant,
qui met la trame d'un divertissement classique à l'épreuve des dures contraintes du monde, tel qu'il s'est
construit en Iran ces trente dernières années.

Dans un premier temps, on croit reconnaître leurs homologues occidentaux dans le comportement libre et
drôle de ces jeunes Iraniens. Cette identification est d'autant plus aisée que le scénario d'6_~1:!r Cml1adi
repose sur un mécanisme familier: arrivé en villégiature, le groupe est frappé par un événement imprévu
qui le fait voler en éclats. Elly (Taraneh Alidousti), une jeune femme très belle, a été invitée afin qu'elle
fasse la connaissance d'Ahmad, seul élément de la bande à ne pas être venu en couple, puisqu'il vient de
divorcer d'une femme allemande. Mais Elly n'est pas tout à fait celle que l'on croyait, et un accident force
chacun des sept amis à se dévoiler en essayant d'élucider le-mystère qui j'entoure.



Le scénario dégage vite une figure dominante, celle de Sepideh, la jeune épouse d'Amir, le doyen du groupe. C'est
eUe qui a invité Elly, elle qui s'est trompée en réservant la villa au bord de la mer, une erreur qui oblige les amis à
s'installer dans une grande bâtisse délabrée, et à renouer avec les joies du camping post-adolescent. En apparence,
Sepideh est une femme sûre d'elle-même, séduisante. Son mariage ne l'empêche pas d'exercer un ascendant sur les
autres hommes, que les épouses tolèrent dans un premier temps. Mais Sepideh est aussi une victime idéale quand le
groupe se sent menacé; sa beauté, sa fantaisie deviennent bientôt les manifestations d'un dérèglement moral que
tous - hommes et femmes - s'accordent à réprouver. Golshifteh Farahani (Leonard Di Caprio en tombait amoureux
dans Mensonges d'Etal), tient avec grâce ce rôle complexe.
Asghar Farhadi la filme de près, comme il le fait de tous les personnages. Il les suit de pièce en pièce dans la
grande villa délabrée. Cette façon de faire est un peu prévisible, comme le sont certaines péripéties du scénario.
Mais elle permet au réalisateur de coller au plus près de la vérité des personnages.
Manifestants de Téhéran
C'est dans les métamorphoses que subissent ces personnages que se trouve le vrai enjeu, le vrai suspense d'A
propos d'Elly. En apparence, Sepideh et ses amis essaient de déterminer l'identité et les motivations de la
mystérieuse invitée. Cette enquête force chacun d'entre eux à se confronter aux lois qui régissent la vie amoureuse
et familiale en Iran, et la question est de savoir si la compassion l'emportera sur le conformisme, le désir
d'émancipation sur les conventions sociales (la religion n'est jamais explicitement mentionnée). Un peu comme si
les personnages américains des Copains d'abord (Lawrence Kasdan, 1983) avaient dû obéir aux règles puritaines
de La Lettre écarlate (Nathaniel Hawthorne, 1850).
Vu d'ici et maintenant, de France, quelques mois après le soulèvement qui a suivi l'élection présidentielle iranienne,
A propos d'Elly résonne très profondément. On ne peut s'empêcher de penser que Sepideh et ses amis ressemblent à
nombre de ces manifestants qui sont descendus dans les rues de Téhéran. Le film d'Asghar Farhadi donne une autre
idée des obstacles que ces insurgés avaient à renverser, ces façons de faire et de penser reçues en héritage de trente
années de guerre et de révolution islamique. Nés en même temps qu'elle, les jeunes gens d'A propos d'Elly en sont
les prisonniers plutôt que les gardiens. LE MONDE 08.09.09

Moins de trois mois après une ébauche de révolution durement réprimée, un film iranien se regarde d'un
œil, disons, attentif. .. Paradoxe: A propos d'Elly (Ours d'argent au dernier festival de Berlin), tourné bien
avant les événements, commence presque comme une œuvre occidentale. Des amis vont passer le
week-end au bord de la mer: voitures puissantes, tee-shirt Von Dutch et sac Vuitton (des contrefaçons,
bien sûr), ambiance festive, et tant pis si la location est un peu rudimentaire, le tourisme local est encore
balbutiant! Il Y a trois couples et un célibataire que la jolie Sepideh (Golshifteh Farahani, vue dans
Mensonges d'Etat) aimerait bien caser avec la maîtresse d'école de ses enfants, la timide Elly, invitée
surprise. Ça complote sec jusqu'à ce qu'Elly disparaisse sans laisser la moindre trace. S'est-elle noyée
en portant secours à un enfant imprudent? A-t-elle suivi au loin le cerf-volant qu'elle manœuvrait avec
joie, dans une drôle d'ivresse de liberté?
Après les scènes de groupe gaiement pagailleuses, et très réussies, changement de ton brutal: au fur et
à mesure qu'on s'interroge sur l'identité et le destin d'Elly, l'harmonie se lézarde, et c'est un Iran plus
traditionnel qui surgit. {( Elle m'a obligé à lever la main sur elle », dit de sa femme le mari de Sepideh,
transformé à sa propre stupeur en oppresseur rnachiste. Comme souvent dans le cinéma iranien, A
propos d'Elly intéresse moins par son sujet proprement dit (l'archaïsme de la condition féminine en Iran)
que par ce qu'il montre incidemment: des classes moyennes à demi occidentalisées, une timide
libéralisation des moeurs et des femmes qui se baignent entièrement. .. vêtues. A son meilleur, il donne à
voir des individus qui se croient libres alors qu'une force plus puissante qu'eux cadenasse leur vie.
Appelons-la tradition, ou dictature. Aurélien Ferenczi Télérama, Samedi 12 septembre 2009

OURS D'ARGENT DU MEILLEUR REALISATEUR AU FESTIVAL DE BERLIN 2009

Prochaines séances:
RIEN DE PERSONNEL

Pourquoi adhérer à l'Embobiné?
Pour bénéficier du tarif réduit
Pour recevoir les programmes
Pour être invité à chaque réunion d'animation
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Lundi 9 novembre à 21h


